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devons travailler, de personnes qui ne 
connaissent peut-être pas parfaitement 
la mentalité des gens avec qui nous som­
mes en relation.

Si notre système actuel de vente des ani­
maux vivants, des bluets, du poisson, etc., 
n’est pas de la coopération, je me demande 
bien ce qu’est ce mythe auquel certains 
grands jaseurs donnent le nom de coopéra- 
tion. N’oublions pas que certaines person­
nes ne voient la coopération que sous un 
seul de ses multiples aspects. Pour ceux-ci, 
la coopération se réduit à une question de 
ristourne; pour ceux-là, c’est une affaire 
de payer" plus cher que le commerce; pour 
d’autres,, c’est une question d’avantages à

convaincre que le gage du succès de leur 
coopérative repose dans leur concours à

recevoir en retour de rien du tout, et pour 
quelques-uns, c’est une occasion de satis­
faire quelques petites ambitions person­
nelles; et enfin, fait regrettable à admettre, 
pour un trop grand nombre de gens, la 
coopération, c’est l’affaire de celui-ci ou de 
celui-là, et cc n’est son affaire à soi-même

Pour nouvelles construc- 
t ons ou pour fins de re­
couverture la Toiture Eco­
nomie est idéale.

GLANDES ÉPAISSES ENFLÉES 
ui font renacler et souffler HloTar 

in cheval, qui rendent la res- 60)1' 
piration difficile et donnent * 
des étouffements, tout cela4f 
peut être enlevé avec. . X 1

)btenez 
Plus

‘OaÊ.

d’ampoules, pas de chutes de poil et le cheval 
• maintenu à l’ouvrage. Economique, quel­
ques gouttes suffisent pour une application, 
$2.50 la bouteille livrée. Livret 3 R gratis. 
ABSORBINE, JR^ liniment antiseptique 
pour les personnes. Réduit kyste, goitre, 
veines douloureuses enflées et ulcères, $1.25 
la bouteille chez tous les marchands ou 
livrée. Livre avec témoignage gratis.
W. F. Youna, lac, 10 kazeable Lymana Montreal, tan..

coopération autre chose que de la bonne 
volonté de la part des Directeurs et des 
Officiers en charge de l’organisation. Vous 
mettriez, à la tête de la coopérative la plus 
parfaite qui soit, les officiers les plus com­
pétents que vous pourriez trouver, que 
vous ne feriez rien de rien si les membres.

dans la mise eh pratique des meilleurs 
principes coopératifs de la part, de ceux qui 
sont nommés pour diriger leur société.

Pour vous illustrer que nous ne devons 
pas trop tôt blâmer telle ou telle pratique, 
telle ou telle mesure, plus ou moins con­
formes à l’esprit coopératif, je vous citerai 
quelques cas qui, je crois, vous feront voir 
qu’il y a bien des choses qui contribuent 
à rendre difficile l'adoption d’améliora­
tions, pourtant fort désirables.

Le système qui régit la vente du beurre 
et du fromage à la Coopérative Fédérée 
n’est pas, nous l’admettrons, tout ce qu’il 
pourrait y avoir de mieux. Nous sommes 
les premiers à reconnaître que, si les pa- 
trous et les fabricants voulaient accepter 
le plan de paiement qui est suivi par les 
“Pools" de blé de l’Ouest Canadien, il y 
aurait, moyen d’améliorer très SENSI 
ELEMENT NOS CHANCES d’obtenir

( es spécifiques, propres à la production des œufs, ont été découverts 
par Pratt après beaucoup d’étude soignée, d'analyses et d’expéri­
mentation et des années d’expérience en ék rage de la volaille.

Obtenez plus d'œufs en donnant à vos poules une dose quotidienne 
de Régi dateur à Volailles Pratt.

Demandez le livre de Pratt sur l'aviculture. —GRATIS

PRATT FOOD COMPA. OF LANADA, LIMITED

List qfProducts
Liste des 

Produits

Vendue partout par de* agents dan* 
l'E*t du Canada

Eastern Steel Products 
jTynited

Le 
Régulateur

Fabriquée dans la marque 
“Council Standard” avec 
sept côtes “Economie Sept” 
dans une seule pesanteur. 
Aussi dans la marque 
“Superior” avec cinq côtes 
“Economie Cinq” et sept 
côtes “Economie Sept” 
dans les numéros 28 et 26 
galvanisés en feuilles de 
5-6-7-8-9 et 10 pieds de 

| long. Ecrivez pour obtenir
k un échantillon et un esti-
I mé en donnant les dimen- 

sions du faite et des che-
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Nous nous en voudrions de passer sous 
silence le généreux concours qui nous a été 
donné par ces gens. On me pardonnera de 
ne pas les nommer ici, la liste en serait 
longue.
Considérations générales

Mettez fin" Y 
à la Boîterie! 
Seul le Traitement “Save-the- 
Horse' garantit mettre fin, durant 1 
que le cheval travaille, à tout éparvin 
ou tumeur dure, a toute boiterie du 
jarret, du coup-de-pied, de la hanche 
de l'épaule. '

SAVE-the-HORSE 
Fabriqué au Canada

/ TRAITEMENT GARANTI
L‘V RE GRATIS vous dit tout ce qu’il importe de 

savoir au sujet des soins a donner aux chevaux boi- 
teux. Une encyclopedic de faits chevalins. Le ré- 
sultat de 37 années d'expérience. Demandez-le 
aujourd’hui.

TROY CHEMICAL CO.
517 rue Crawford, Dept. 503 Toronto, Ont.

Demandez a votre pharmacien, le Traitement 
"Save-the-Horse". Il l'a ou peut se le procurer 
dans les vingt-quatre heures. Ou bien, comman- 
dez directement, s'il ne peut vous le fournir. N’ac­
ceptez aucun substitut, car il n’y a rien d'aussi 
efficace que “Save-the-lioTHé”.

Les profits en aviculture «proviennent principalement 
des œufs—plus d’œufs—plus de profits—Les poules en 

santé et bien soignées avec une ration en vue de la ponte 
produisent plus d’œufs. Les grains, ne donnent pas à la poule 

tout ce dont elle a besoin. Elle a besoin d’herbe et des sels miné­
raux que seul peut fournir

Comment elle 
s’est débarras:

de son Rhnn
Connaissant par une terrible expé 

frances causées par le rhumatismt 
Hurst, qui ■ demeure à 204 Avenue 
Bloomington, III.; est si reconnaiss 
guérie elle-même que par pure grant 
dire aux autres rhumatisants comn 
rasser de leur torture par un simple 
maison. . iMme Hurst n'a rien à vendre, 
plement cet avis, adressez-le lui ave 
votre adresse, et elle sera trop heure 
voyer gratuitement cc renseinemer 
tout de suite, avant de l'oublier.

TOITURE 1 
ECONOMIE'

Marque “Council Standard”
l Jamais surpassée en apparen- 

ce, permanence et sûreté. La 
Toiture Economie est incon- 
testablement la meilleure va- 
leur.
Quand la foudre menace vos 
bâtisses elles sont en sûreté si 
couvertes avec cette toiture.

C Les statistiques des Assuran- 
ces le prouvent.

SIROP ESKII
POUR TOUX ET RHUN

Composé de Nard In 
d’Ecorces de Sassafras 
Pin blanc, de Cerisier
Menthol et de Racines P 
relies.
Les Esquimaux et les Sa 
ges se servaient de ces éc 
et racines pour se fain 
tisanes que nous prépi 
sous forme de Sirop.

Exigez le '
SIROP ESKIMO

Vendu par tous les 
pharmaciens et marcl

35 sous la boutei
ESKIMO

OINTMENT Co., 
Mansonville, Qué
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producteurs et les avons mis au 
de nos démarches et des prix q 
pourrions leur payer, de 4 à 
de plus que ce qu’ils recevaient : 
rement. En bien! que pensez-vo 
aient fait ? Nous encourager en n 
signant leurs produits? Pas le n 
monde...! On nous a forcés,pour 
nos contrats, à acheter le sucre er 
rençant avec ces mêmes achète 
jusqu’à cette année, leur avait 
ces prix ridicules que nous avio 
à faire monter à un niveau cor 
Pour avoir du 9ucre,hous avons d 
ter tout comme un marchand c 
et nous y étions obligés, à caus 
contrats que nous avions signé 
seul intérêt de ces producteurs 
là ce que l’on peut appeler fa 
coopération? Comment vot 
Messieurs, que nous faissions de 
ration, si nous ne sommes pas 
par ceux-là même qui bénéficiel 
démarches et de notre orga 
Il est vrai que l’on peut nous 
argument, très acceptable en a 
les acheteurs offraient les mêmes 
nous... Bel argument dans la bo 
coopérateur, quine peut pas igr 
si ce n’eût été de la Coopérai 
n’eut été du désir que l’on ayai 
tort à celle-ci, jamais on n’au 
ces prix.

Voilà des faits, et ils sont d’< 
beaucoup plus fréquent qu’on n 
Je me permets de vous citer,en t 

. les paroles d’un homme, un co 
d’animaux, qui nous expliquait 
nière pourquoi l’achat des ani 
classification pouvait être popi 
mi les commerçants, et pourque 
vateurs sont souvent portés à c 
reçoivent, pour leurs produits 
qu’ils ne pourraient pas obtenii 
pérative:

“Je connais la bonne nui 
“dit-il,et, autant que possible 
“te jamais du mauvais stock 
“je suis forcé de le faire, 
“lorsque j’arrive chez un cuit 
“a les deux qualités et qui v 
“le tout, je lui fais alors un 1 
“pour tout son stock. Par le 
“je paye le mauvais stock plu 
"vaut en réalité et le bon 
“que le prix du marché, 
“dit-il, il n’y a pas d’argent 
“achetant un mauvais stock,i 
“le contraire pour la marc 
“bonne qualité. Il arrive 
“que certains cultivateurs n 
“nent les prix payés par la ( 
“Fédérée de Québec, et b

de meilleurs prix pour ces produits. Mais 
on ne veut pas,et qu’y pouvons-nous faire ? 
Nos gens tiennent absolument à recevoir, 
dans le plus court délai possible, la pleine 
et entière remise qui leur revient, et se 
refusent catégoriquement à toute con­
cession sous ce rapport. Il est vrai que, 
ici et là. on entend dire qu’il y en a qui sont 
prêts à accepter cette pratique, mais ce ne 
sont là que paroles dont nous avons expé- . 
rimenté suffisamment le sérieux pour 
savoir combien sincères elles sont. Plus 
que cela, n’y a-t-il pas des gens qui se 
contentent de prix inférieurs plutôt que 
d’attendre huit ou dix jours pour avoir 
leur argent. N’est-ce pas là un exemple 
illustrant bien l’impossibilité où peut se ! 
trouver une organisation comme la nôtre 
d'adopter certaines mesures fort recom­
mandables; mais guère applicables,à cause, 
de la mentalité des gens avec qui il faut 
traiter?

On nous lance parfois la pierre, tout 
| comme si nous ignorions que notre. Coo- 
pérative Fédérée n’était pas. parfaite. 

। Nous ne savons que trop que nous avons 
1 des progrès à faire, et les efforts que nous 
faisons pour la perfectionner prouvent 
bien que nous désirons rémédier aux la- 

cunes, que nous connaissons peut-être 
mieux que ceux qui nous critiquent. 
Mais nous avons comme ligne de conduite 
de ne préconiser de mesures nouvelles ; 
qu’en autant qu’elles sont’pratiques et 
acceptables. Une chose n’est recomman- | 
dable nous semble-t-il, qu’en autant | 
qu’elle est applicable, et il est regrettable 
que. généralement, ceux sur qui retombe 
la responsabilité de la lancer dans* le pu- 

: blic Sont justement ceux à qui le gros de 
| la populat ion accorde le moins de sym- 
pathie, ceux aussi qui sont le plus en butte 
a la crit ique. La çrit ique est toujours facile 
quand on n a pas à améliorer soi-même les 
choses dont on trouve à redire. Que de 
personnes éloquentes n’avons-nous, pas 
vues nous faire les plus beaux discours 
sur telle pratique de coopération et 
qui, le. moment venu de faire un achat 
ou une vente, étaient les premières à ou- 
bher les belles choses qu’elles avaient prê- 
chées. Parler et faire, pour trop de coo- 
pérateurs de chez nous, sont deux choses 
passablement différentes,si nous en jugeons 
par notre expérience et les constatations 
que nous avons faites un peu partout.

J. our vous montrer combien peu coopé­
rateurs peuvent être nos gens, je me per- 
mets de vous rappeler, le cas du sucre 
d érable au printemps dernier. Vous savez 
quels étaient les prix qui se payaient pour 
cc produit il n’y a encore que quelques 
années. ■ an dernier, nous nous sommes 
décidés, à la suite de demandes qui nous 
ont ét é adressées par des,intéressés, remar- 
quez-le-bien, à nous occuper de la vente 
de ce produit; un voyage fut. fait aux 
—ats- nis,et des contrats, nous obligeant 
à fournir certaines quantités de sucre 
a différents acheteurs américains, furent 
signés. Nous avons ensuite approché les

(Suite à la page 107)

qu’en autant qu’elle se limite à une ques­
tion de paroles ou de promesses.

On oublie que la coopération, ce n’est 
pas une affaire si simple qu’on se plait 

Cet exposé des opérations de la Coopé- | à le dire. Il entre dans la pratique de la 
rative ‘Fédérée de Québec, bien que très---- -— ...... .......... 1—0-------41 1 "-------
abrégé, est cependant assez long et assez 
explicite pour qu’il se passe de longs com­
mentaires. Ainsi qu’on a pu s’en rendre 
compte, à la suite de cette revue des 
différents départements, nous avons rai­
son d’être contents de nos opérations de 
l’année 1928. C’est notre meilleure année 
depuis la fusion.

On me permettra cependant.-avant de . .
terminer, de relever un reproche que l’on | eux-memes,tout autant, et même plus que 
nous fait en certains milieux, à savoir que "eno 1...... in *....." 16 11
nous ne faisons pas do réelle coopération 
à la Coopérative Fédérée.

Je ne sais ce que certaines gens enten­
dent par coopération, mais il me semble 
que ce reproche n’a pas sa raison d’être et 
vient.de personnes qui ne sont pas au cou­
rant des conditions dans lesquelles nous

Ne Portez pas de Bandage 
No us vous garan­

tissons le confort 
avec chaque accessoire Brook 
Nouvelle découverte. Mer 
veilleux. Point de coussinet: 
ni ressoris odieux.. Coussins a 
air automatiques. Rejoignent 
et soutiennent les partie- 
rompues tout comme un mem- 
bre cassé. Pas d’onguents n 
emplâtres. Durable, bon 
marché. Envoyés à l’essai

——".—... ■ -------- Défiez-vous des imitations 
er Brooks, Jamais vendus dans les ma- 

inventeur gasins ou par agents. Chaque 
artic ie fait sur commande et envoyé directement 
de Marshall. Rensegnements complets et livre- 
envoyés gratuitement, dans une enveloppe ordi 
naire bien cachetée.
Brooks Appliance Co., 323-B, State St., Marshall 

Mich.

La “Council Standard” a une couche 
de zinc extra pesante assurant une 
durée beaucoup plus longue.

1335 Ave. Delorimier
Fabriques à: . PRESTON
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